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JE FAIS QUOI 7
L A DE PLUS EN PLUS
DE MAL A SE SOUVENIR
DES CHOSES...



PEUT-ETRE
QUE JE DEVRAIS

LE LAISSER SEUL UN
MAMENT Il SE CENTIRA




L e _— -

MIEUX QUAND JE
REVIENDVRAI.

























C'EST COMME
S| JE PERVAIS
LA TRACE PE QUI
JE sUls...




MALDITE SOIT
CETTE MALADIE !
C'EST COMME LN
PARASITE QUI SE
NOURRIT PE MES

SOUVENIRS.







ON PIRAIT
QUE CE N'EST QU'UNE
QUESTION PE TEMPS

AVANT QUE JE NE S0IS
PLUS MOI-MEME...




TU FAIS QUOI,
VEHORS 7 RENTKE.







JE VAIS PAKTIR

QUELQUES JOURS,
V'ACCORD 7










JE
REVIENS







gg ALLEQLIELQLIE- PART
AVANT vE PERWRECOMPLETEMBNT









J'Al DECIDE DE LOUER
UNE VOITURE POUR LA
SEMAINE.










L'ENDROIT Ol JE SUIS NE
cT A TAl 2D AND



Oll MES SOUVENIRS
SONT ENCORE INTACTS...
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DE ME SOUVENIRIESTAZUTINISER
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BEURK, C'EST
QUOI CETTE OPEUR 7

TU AS ENCORE OUBLIE TAIS-TOI !
DE TE LAVER JE VAIS TE
LES MAINS 7 BOTTER LES

FESSES !




C'EST TOI QU
MANGES DES TRUCS

QUI SONT TOMBES PAR
. TERRE, MENDIANT !
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CETTE RUE AVAITL'AIR GRANDE










JE PEUX

A PEINE RENTRER
Cl...




CETTE PORTE./ J'AL DL

LA TRAVERSER MILEIERS
122 Q
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TRE ALl FRAS
ENIETE. -
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SOUDAIN, JE ME’-
SUIS sc:-w.auu

HISTOIRE CH
QU S'E-TAIT F'A
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ICI,

SUR CE TOIT,



. E*WME RAPPELLE
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JE VENAIS D'ENTRER
AU COLLEGE, JE DEVAIS
AVOIR 13 ANS...
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 PAS DE VRAIES DOUCHES, ALORS \
LS SE LAVAENT AVEC LN SEAU D'EAU.







J'Al FINI PAR VOIR
LA FILLE PLUS AGEE QU
VIVAIT Al BOUT DU COULOIR,
LN BAIN.
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ELLE ETAIT ASSEZ
LOIN DE MOI, MAIS C'ETAIT
LA PREMIERE FOIS QUE

JEWOYAIS LINE FEMME
' NLE.
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| MON CCEUR — 2| |



BATTAIT PLUS FORT QUE
QUAND JE MONTRAIS |
MES NOTES A MA MERE.




ET JAl EU L'IMPRESSION
QUE JALLAIS VOMIR, PARCE QUE

Je N'AVAIS JAMAIS EUl CETTE
SENSATIIONIALIPARAVANT.




~ J'ETAIS NERVEUX o
DEVANT LES AUTRES e
SUIRsLESTOIT A T,










MA VLUE ETAIT TRES
BONNE A L'EPOQLEE,

A PAAAVT AL TSNS
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DETAILS.

OH MON PDIEU !
C'EST...







LE SEXE D'LNE FEMME !
EN D'AUTRES TERMES,
SA CHATTE !




TOUT A COUP,

J'Al SENTI MA QUELE

QUI GROSSISSAIT. JiAl
CRU QU'ELLE ALLAIT

EXPLOSER. ‘










J'AIFAIT UN
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A SUIVRE..



